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COPPIE DYNE
LETTREE VENUNT DE
Id FloYidefnuoyee d E^ouen , ^3^ depuis

p,u SeigneuriEmron: Enfemhleleplan

&portraifl djtjort ^ue les Françoisy
•

mt

A PARIS,
Pour Vincent Nornicnt& leannc Bru-
neau, en la rue neufueNôEre Dame,
à l’Image Sainâ lean rEùangclilte.
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COPPIE DYNE
lettrée l^T.NJNT D£
U Floride envoyée à K^uen,& defm^

AU Seigneur d'Eueromenfemhle le^Urî

dufort que les Françoisy ontfaiêl.

treshonoré pere eftât

^
ceftc terre de la

1 Knouuclle France,en bonne

g^^^profperité & Tante (Dieu

lïiercyj lecjùelic prie <^ue àinlî loit il de

vous. le n'ay voulu Faillir a prendre la

plume en la main, & la faire courir fur

le papier, pour vous faire vn petit dif-

coursde l’Iüe de la Floride, diacLa

nouuelle F race,& de la forte & manie

re des Saunages. Lequel vo’ plaira prë

dre en gre y vous luppliat treshumble-

ment m’auoir pourexeufé fi ne vous

efcriptz plus amplement comme dem

rerois: Mais la caufe à efté que trauaif

Ions iournellemët à noftre fort ,
lequei



eft de prirent en dcfïence.

Nous partifriics du Haure le xxii.de

Auril, fôubz la conduicle du Seigneur

René de Laudonniere gentil-homme

Poiélreuin, ayant charge de trois naui-

res de guerre , dont celle fur laquelle il

iiauigeoit Cenomme l’Yfabeau de HÔ-
nèfleur,dôt eft maiftre lean Lucas,du-

di(5b lieu AdmirahL’autre lequel eftoit

Vif- admirai nauigeoit le Cappitaine

VafTeüf de Dieppe,lcquel fe nommpit

lepetitBreto,auqueI çftois cmbatqué,

& ay faiâ: nîo voyage:L’autfe fe norti-

me le Faulcotti auquel nauigeoit le ca-

pitaine Pierre Marchant,lefqüelz tous

enfemble (auee l’ayde de noftre bon

Dieu qu auons cüe) auos toufiours na-

uigé enfemble auec beau teps»làns s’ef-

logner l’vn de l’autre pPde trois licueSj,

tellement que pouuons dire (tendant

grâces à Dieu) auoir efté des plus heu-

reux nauigeâs cjui furet iamais en mer,
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voyat la grand faucur que ce bon Dictw

vfè enuers nous qui fommcs pauurcs

pécheurs nous ayât conduidz en bon-

ne profpcrité fanstrouuer nulempefl

chement finon que corne pafsions par

la cofte d’Angleterre trouuafmes en -

uirondixhuidon vingt hurques, que

nou^ eftimios eftre Anglois
,
qui nous

guettoient pour nous prendre, & les

ayâs defcouuerts nous nous mtfmes en

bataille pour les recepuoir.* car lô nous

auoitdidauât que de partir qu’il y a-

uoit des Anglois qui nous guettoient

pour no^ prëdre, Sc lefquelles hurques

nous ayans defcouuers , & nous voyâs

toute^oz cfeignes delployees & noz

hufne^ baftilloiinees tous prefts à com
batre,ndus apperceufinesl’Admirai Sc

IcVif^amiral defdides hurques qui fai

foient rêger les autres hurques,& puis

f’en vindrent droid à nous, &; nous a

culx,& à cefte heure nous apperceuf-

nies



mes q c’cftoiet hurques de Flâdres aux-

quelles no’ parlafiTrteSjlclquelles nous

dirent qu’ils alloient en brouage pour
charger du (èl

,
parquoy nous les laiiraf

mes aller, & prinimes noftre routte iuf

quesau vingtdeuxielme iour de luin,

que nous fomrnes arriuezàlaveuede

k nouuelle France, autres fois appelée

la Floride, ou nous fentiimes vne dou-

ceur odoriférante de pluficurs bonnes

chofesi caufe du vent qui venoit de la

tcrte,&: voyans la terre fort plattc fans

vnc feulle montaigne , fort droide au
log de la mer, & toute plaine de beaux

arbres,& tous bois tout le long de la ri

ue de la mer . le vous laiife a penfèr en

quelle ioye nous pouuions eftre tous,

mefmes que fur lemidynous eufmes

cognoiflance d’vne fort belle riuiere,

ou ilprint enuie audit feigneur de Lau
donierc y defeendre pour la recognoi-

ftre, ôe defaidy alla accompagné de
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douze foidatsTeulIemcnti & fi tofl: que

ilz mirent pied à terre ,
trois roys auec

plus de quatre cens fauuages vmdrent

tous faluer à leur mode ledidl feigneur

de Laudonniere,eri leflattattoutainfi.

comme fi on adoroit vne image : en a-

pres tela faid, lefdicbs roys le menerêt

vng peu plus loing , enuiron vn traid

d’arc, auquel lieu auoit vne fort belle

fueillee del’aurier , & la fafsirent tous

enlèmble, en monftrant figne d’auôir:

grad ioye de noftre arriuee, & aufsi fai
j

fantfigne(en moftrant ledid feigneur

de Laudonniereôc le Soleil)difant que

lediâ: feigneur eftoit frere du Soleil,&

qu’il y roit faire la guerre auec eulx co-i

tre leurs ennemys , lefquels ils appellét|

TjmmgouA ,
en nous faifant fignes par

trois inclinations denuidt, qu’il n’y a-

uoit que trois iournees, ce que ledict

feigneur de Laudonniere leur ptomift

qu’il yroit auec eulx, dot IVn apres l’au

tre#



tfe,feloii leur qualité fc leueret& le re-

mercie?enr. Peu apres lediâ: feigneur

voulut aller vne autre fois plus amont
ladiéte riuiere, & en regardant lur vne

petite dune de fable, eut cognoifTance

de la borne de pierre blanche, la ou les

armoyries du Roy font engrauees , la-

quelle auoit efté plantée par le capital

neleâRibault de Dieppe, au premier

voyage qu'il feit, dont lediét Icigneut

de Laudqnniere fut fort ayfe,& fi rcco

gueut eflretn la riuiere (félon le nom
que ledidl.ean Ribault luy audit don-

né à fo arriuee qui fut au premier iour

d e May) l'appelant pour celle' caüfc la

riuiere de May ; & nous demoürafmes

près ladidte borne iefpace de demie

heure, qlefdidsfauuages apportarenc

du Mil de Laurier,8cde leur breuu^Ç,

accollant & embralTant ladidle borne,

crians tous Tymangona, corne voulant

dire en faifant cela
,
qu’ils auroient vi-
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éioire contre leurs ennemys, qu’ils ap-

pellent Tymangouit , & <^e Tolcil fuoit

enuoyc lediâ: feigneur de Laudonnie-

re fbn frere pour les reuenger , dont a-

pres leurauoir faid: quelques prefènts,

Icdid: lèigneur de Laudonnierc com-
mada fc retirer à bord,Iaiflant ces pau-

ures gens crier& pleurer de noftrc de-

partie: tellenrêt qu’il y en eut yn lequel

fè mift dans la barque p^r forçe,& vint

coucher à bord:& le Vendredy fut ren

iiôyé à terre.Puis ayat leué lacre, & rc-

geât la côfte iulques au Dimcnche que
rio^delcouurifojesvne belle riuiere,en

laquelle ledid feigneur deLaudonierc

enuoya le cappitaincValTeui’, aççopa-

gné de dix fc)ldats,dont i’en eftois Tyn,

& fi toft que feufmes en terre trouuaf-

mes vn autre roy auec trois de fes filz,

& plus de deux ces fàuuagcs,leur fem-

mes & leurs petits enfans , lequel Roy
eftoitfort aagé, & nous faifoit ligne a-

uoir

id



uoif Veii cinq Iignecs,aflatiôii: lés enfas

(de fès etifans iniques à lâ cinquiefme li

gncc . Lequel apres nous auoir faiâ:

afTeoir fus du Laurier, qui eftoit au-

près de lüÿ, nous faicl iîgnc de Tyman-

^oua âuisibicn qüeles autres ; mais au

fcfte les plus grands larrons du monde
car ils prencnt auisi biê du pied que de

la niain,nonobftant qu’ils n’âyeht que

des pcaulx dcuant leurs parties hôteu-

iès, & toutes paindes de noir, én fort

beau compartiment.-^ les femmes ont

a 1’entoüf d’elles vric certaine mouffe

blanche fort lÔgue, couurantleurs ma
mellcs& leurs parties honteu{ès,fôrt

obeiflfantes à leurs marys , non larron-

helTes comme les liômes,mais fort en-

uieules des bagues & carcans pour pen

dre à leur col:Etvn ioür ayât fondé la-

dicte riuicre,fut trouué alTez bonne co

modité d’entree pour les nauires, mais

non pas comme celle deMayttellemee
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qu’eftant ledidl feigneur de Laudoniç-

re retourné abord délibéra auec le cap

itaine Vafleur retourner a ladiéte ri-

uiercdcMay,& le Mardy enfuyuant

nous leuafmcs l’ancre pour y retour-

r,auquel Iku^Ycndredy cnfuyuat

arrluafnies ^^éfcendifines inconti-

nent en terpe^u feufmes receuz hono

rablemenBÎps fauuages-comme la prc

miere fois,§§0q|i$ menerét au lieu mçf
me ou de prcfëbtauds faid noftre fort

lequel fe nome le fort de la Carrcline,

& la on nommé ainfi parce que le Roy
nom Charles,duquel en pouez veoir

le pourtraidey apres.
:





Lequel fort cft fur ladide riuicre de
May , enuiron fix lieues das la rjuiere

loing de la mer , lequel en peu de téps

auos fi biê fortifié que lauos mis en de
fence,ayas les cômoditez fort bonnes,

leau iniques dansnoftre folTé du fort*

Mefines auons trouué vn certain bois

d’Efquine
,
qui fert grademêt à faire la

dietjce, qui cft la moindre vertu qui eft

en luy : car l’eau qui en procédé a telle

vertu en elle,que fi vn homme ou fem-
me maigre en beuuoit continuemenç

quelque téps, il deuiédroit fort gras &
replet,ayât autres bons remedes.Nous
auôs entendu par les chirurgies qu’elle

fe vend fort bien en Fmnce, & y eft bic

recueiIlic:Ledit feigneur dcLaudonie-
a defédu à nous autres foldats d’en en-

uoyer par les prefens nauires,&: n’y a q
luj qui en enuoye pour faire préfet au
Roy,& aux autres Princes de Fracc, ôc

à monfieur l’Admiral: auec de l’or d’v-

nemine qu’auÔs trouué par deçarmais
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adonnécogéfen fournir pour les prc

miersnauircs qui reuiendrot; tcllcmeE

qu’auec l’ayde de Dieu i’cn feray bône
prouifion,m’afleurant qu’elle lèra fore

requilè par dela,ou en autre l|eu : vou-
lant ledid fçigneur deLaudoniere fil

y a proffit qpe fe§foldats en ayent leur

part. Allons firouucaufsi vne certaine

forte de cânellc,mais non de la bonne:

quelquepeu de fcarlatte , & aufsi delà

rubarbe,mais fort peu; toutesfois auos

“ipcrance qu’auec le temps pn pourra

‘alTeurer des conipditez qui y pourrot

:ftre A yingteinq lieues de noftre fort

^a vneriuiere laquelle fè nomme le

Jourdain, en laquelle fè trouue de fort

îplles pçaux de Martres fublines, au-

quel lieu elperons aller auec l’aide de

!)ieujauant qu’il foit fix fepmaines,Au
nrpl^ il y-a fort beau Cedre, rouge co

ne fangjôc ces bois en font cy plains q
:e n’cft quafi autre cliofe; & aufsi force

?ins,§e‘i’v^‘^^ autre forte de bois qui eft
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fortiaulne;Et mefmes les bois fontfi

plains de vignes ,
que vous ne fcauriez

marcher deux pas que ne trouucz ror-

t^raifins,&: cômenccc àprefent à meu

rir; tellement que nous efperons faire

bien toft du vin, qui (cra quelque peu

bon. Aufsilefeigneur de Laudonmert

délibéra quinze iours apres la fortinci

don du fort , enuoyer deux barques ;

Tymangoua, &; de fai6f le Samedy qujr

zicfme iour de ce préfet moisy alleret

dont elloitcondudeur mofieur d’An

tigny ôc le cappitaine ValTeur, & y de

meurarêt iufque au xviii.enfuyuant,6

eftât de retour apportèrent fort bouc

nouuelles , difans auoir defcouuerc 1

mine d’or& d’arget,auquel lieu y pei

auoir enuiron de noftrefort foixant

lieues , & fi Ion y va par noftre riuiei

de May:ou eftas arriuez traffiqueret î

uec ks fauuagesdefquels eurent gran

crainteX^ccnâstoulioiirslur leur ga

des,à caufe delcurs voifins qui leur f<



oufîours la gucrre,come ils moftrercc

Icpuis audiâ: feigncur d’Antigny, 6c

ludk cappicaine Vafleur. L’arriuce fuÉ

clic qu’ils laiflferct leurs Almadis fur le

)ort de Icau, la ou fut mis par ledid (ci

jhcur d’Antigny quelque marchadilè

^ feit retirer les barques , Icïquelles e-

iaüt retirées lefdids (àuuages fappro

:hât de leurAlmadisou trouuerent la-

lide marchâdife,&c6mencct a fafleu

cr*faifant figne q 15 fapprochall,criac

Amj ThjpoU Panajfon ,
qui efl autât

à

lire Frcre& amy corne les doigtz de la

nain :Ce que voyant ledid feigneur

[’Antigny le cappitaine ValTeur fa-

>rocharent, & ayâtrcçeu grades ceri-

noniesdes menerct à leuryillage,&les

raidjérct à leur mode,qui eft de doncr

lu rail & de Icau boullie auec vne cer-

ainc herbe de laquelle ils vfent,qui cfb

brt bônc,en forte que fil plaifl à Dieu

\o’ douer la grâce deviure encor deux

ins,nous cfperos auec l’ayde qu’il plai-



là au Roy nouscniioycrjuy garder là

clide mine.Entrecy& lediâ téps i’efpi

re côprêdrc la maniéré de faire defdit;

fauuages,lefquels font fortboncs gens

eftât la trafficqüc âuec culx fort aifec

moftrant par figne qu’ils baillerot aü

tant d’or& d’argerlt q la gradeur de o

qu’on leur baillera, foit hafcbes, ferpe

couftcuXjOU carcans de petite valleur

lé n’ay voulu oublier a vous clcrin

que hierVendredy fut prihs vn grant

cocodrille , de la mefme forte d’vn le-

zard,mais a les bras cômc vne perïbn

heauec les ioiiidures, & cihq doigt:

aux pattes dé deuant,^ quatre à celle

de derrierc.-duqueUâ peaü efî enuoy

(

en Frac(^ par les prèles nauires quifei

retournet: en ladiétc riuiere on ne voi

autres chofes que cocodrillcs,&çn ict

tât lafeitne dans leau pour pelcher , le

préd des plus terribles poilTons que
ia

mais Ion ayt ericores vcu.j

A Dicui
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